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Le» rapatés! niâtes 

l U N I C i 
DE LA 

Grande Brassent 
DE LILLE 

Le rapide Pafis-le Croisic 
a déraillé dimanche matin 

près de Nantes 
— M . I ! I • - • . 

On compte quinze morts et une centaine de blessés 
LE MÉCANICIEN A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Nantes. 4 juin. — Ce matin, à 5 heu
res 50 , 1* Minier des trois traitu qui 
avaient été formés pour la ligne Psris-
Le Croisic • déraillé au Grand Blotte-
reau, à 7 kilomètres de Nantes, où. il y 
a rrsaaVpiei jours, un train de marchan
dises arait déraillé. Une voie spéciale 
avait été établie potrr permettre aux 
trains de passer. 

Le laéraaifirn du rapide, qui avait 
ordre de ralentir à cet endroit, a saar-
daé à 90 blossètres à rheare, ce qui a 
paasaaa» TscssaiTC 1 ^ sssnas» a "aW TJ^fouvadeTalôe 
précipité an bas du remblai. La locomo
tive •'est couchée et les vagons se sont 

Des débris on a retiré, jusqu'ici, qua
torze cadavres et des blessés qui se
raient ta nombre de soixante-dix. 

Le rapide était conduit par le méca
nicien Cuzon. âgé de 46 ans. du dépôt 
de Tours, et par le chauffeur Robert 
Maltais, âgé de 37 ans. Us ont été inter
rogés par k Parquet qui s'était rendu 
sur las lieux. A la suite de l'interroga
toire, le mécanicien a été consigné à la 

des autorités. 

A 99 kilomètres à l'heure 
Volet dans quelles conditions s'est 

produit cet accident: 
Avant hier, un train de marchan

dises déraillait par suite d'une rup
ture d'essieu un peu avant l'entrée de 
la gare de Nantes. Huit a dix vagons 
0e marc h indises sortaient des rails 
et. par suite de cet accident, la voie 
si> trouvait endommagée sur nne lon-
Kiieur d'environ 800 mètres. Pendant 
In durée des travaux rendus néces-
satrea pour la réfection de cette vo!e, 
<>n raccorda la vote principale a naa 
vws» «te taawetmmeSmsrSM 

*l»runter cette nonveMe vole; de
vient ralentit leu* Vitesse. 

I.e trs'la qui est parti hier soir de 
l'.iri*. vers 10 heures, t destination 
I'I, Croisic. le train 141-C, arrivé t 
rajl endroit, a déraillé pour une cause 
i.n* semble Imputable à nn excès de 
vitesse. Sept I huit voitures furent 
endommagées; deux voles ont été 
«bat niées. 

A deux cents mètres de l'aiguille 
ni s'est produit le déraillement, un 
piemler signal indiquant une vitesse 
de 30 kilomètres à l'heure avait été 
placée il y a trois jours, lors du pre
mier accident et trois autres signaux 
ii-dlquant également 30 kilomètres a 
l'heure et c dérivé > y avaient été 
placée par la suite. Le mécanicien dn 
rapide déraillé aurait déclaré qu'il 
n'avait pas vu les signaux et qu'il 
n'avait d'antre part pas lu l'ordre de 
vente qui M avait été communiqué 
». Angara. 

Le diagramme qni a été trouva sur 
la locomotive renversée indique une 
vitesse de 90 kilomètres » l'heure. 

Au moment, où 11 a passé à l'endroit 
de l'accident, le - mécanicien a brus
quement renvéreé. la vapeur-et bloqué 
le» freins, ce qui a eu pour résultat 
de >faire piquer la machine dans le 
soi 

M. Eugène Halgand. sous-chef de 
gare, qui était de service au poste 
commandant l'algulUsge. & l'endroit 
ou déraillement, a déclaré qu'au mo-

11 a vu 
ve se Moquer 

net et des ' gerbes d'étincelles Jaillir 
des rails. A la suite de ce brusque 
coup de frein, a ajouté le sous-coef 
de gare, la voiture da 1** classe qui 
se trouvait immédiatement après le 
tendet, ne trouvant plus le point de 
f.'clgullle, a sauté hors des rail» et 
«est mise «n travers. Les vagons sui
vants se sont emboutis. 

On compte quinze morts 
Voici la liste des morts identifiés 

au cours de l'après-midi: 
al. ' Touloupe, 9, rue Bellanger a 

Vrurs; M0* Lucette Grogry "A Montrl-
cr-ard (Loir-et-Cher) ; M. Henri 
Montjolln, 64, rue de la Gare & 
Chelles; IL Braun, 4, avenue Pierre-
Congrier, à Villlers-sur-Marne; M " 
Formet, 78, rue de Gravelle. s Levai-
lois et son jeune enfant; M1" Baume). 
0, rue Hoche, à Tours; M. I/tuts 
Godard, à Montgirae-le-Coq (Cha
rente) ; M. Pierre-Francls-Marle G iil-
locx, garçon de bureau, a Paris; M. 
ec M™« Rio. 16, rue Labe, à Cholsy-
le Bol; M. Veslnet, 106, rue d'Alsr-ce-
Lrrralne, a Ste-Geneviève-des- B'.is ; 
M** Gonneau, née Gabrielle Cedac, 
."><• ans, 84, rue Dumerll, a Paris et 
M. Eugène Anrtsssmt, 02 ans. dera~u-

M"* Marie-Anne Baumal, 8, rue 
Hoebev ••* 3sl|||»l»1sjrrà-des-Corps, qui 
avait été portée sur la liste des Mes
ses, est décédée, depuis, des suites 
de ses blessures 

(Lirt la suite page 2 ) . 

L'Asrtriche rend à l'Allemagne 
la monnaie de ta pièce 

Vienne, 4 juin. — L'n résultat, 
inattendu pour l'Allemagne, du loy-
ot tage touristique de l'Autriche, 
s'est produit a l'occasion des fêtes 
de la Pentecôte. 

En effet, tandis que l'an dernier 
GO .000 touristes autrichiens s'étalent 
rtodus a cette occasion dsns le 
Beicb, il n'y en s cette fols que 500 
qui ont demandé l'autorisation néces
saire, dont une vingtaine seulement 
l'ont obtenue ea exclpant des me tifs 
sérieux, soit da famille, soit d'affaires. 

3 COartaWCeS LA NUIT. A ROUBAIX, DEUX CYCLISTES 
SONT RENlfERSÉS PAR UNE AUTO 

L'un d'eux, un habitant d'Espierres, meurt 
en arrivant à l'hôpital 

UNE RECONST ITUTION DE L'ANCIENNE PORTE ET DES CABARET S COUTANÇAIS (W.W.P.) 

COUTANCES. 4 juin. — La deuxième journée des fêtes du millénaire a été consacrée aux réjouissances publiques, qui 
orrt été favorisées par un temps ma gnifique. Un défilé historique a parcouru les rues de la ville. 

Le raid de l'aviateur Mattern autour du monde 

L'n très grave accident, qui a en
traîné la mort d'un homme, s'est 
produit A Roubalx au cours dé la nott 
de samedi a dimanche.'.Voici les cir
constance de cet accident: 

Samedi soir un automobiliste. M. 
Maurice Gaudfrln, 23 ans, comptable, 
domicilié, 28, rue Meissonnier a Bou-
bslx, était allé a Lille chercher avec 
ta voiture un de ses amis, actuelle
ment soldat, et qui revenait en. per
mission chez ses parents. Ce soldat 
habite Wattrelos et M. Gaud'rin, 
revenant de LiUe, suivait la Grand'-
Bue en direction du Laboureur. Il 
était ù, ce moment environ 2 h. 30 du 
matin. 

Un peu au delà de la rue d'Alger, 
l'automobiliste aperçut au loin, A 
peine dessinées dans le halo da ses 
phares, deux ombres qui ligxagualeat 
sur la chaussée. Ne sachant 
temen t de-quei-il 
nua sa route maie, approchant des 
deux ombres, 11 constata qu'il s'agis
sait de deux cyclistes allant dans la 
même direction que Ml, c'est-à-dire 
vers Wattrelos. 

A quelques mètres de la voiture, 
les deux cyclistes, déclare M. Gaud
frln," sa heurtèrent, et tombèrent sur 
le sol. Immédiatement il freina, et si 
énergiquement qu'il put arrêter sa 
voiture sur trois mètres. Il ne roulait 
d'ailleurs qu'a une vitesse de 35 St:o-
m> très à l'heure. 

Mais, malgré la promptitude de 
cette manœuvre, les cyclistes avalent 
I f touchés, car ils restèrent sur le 
sol. inanimés. M. Gaudfrln et son ami 
sautèrent hors de la voiture et, re.e-
vant les blessés, Us les transportèrent 
eues M. le docteur Tahon, & peu de 
distance de là. I-e praticien prodi.Tua 
immédiatement ses soins aux cyclistes 
fit constata que l'un d'eux, M. Bernard 
Iflmbrechts, 34 ans, domicilié à 
Esplerres (B.) , 12, rue du Marais, 
était dans le coma. Le malheureux 
portait un enfoncement profond de la 
région tempo-parietale droite, avec 
hématome et plaies profondes. 

Le deuxième, M .Victor Beynaeve, 
rue du Trieu & St-Genots (B.) , était 
bearoconp moins- atteint et a » tout 

•fatal* q*er y w » W*ssvfre e»~; lena» 
gauche. Après1 avoir été pansé-. U 

Voici au milieu montrant à deux amis la route qu'il va suivre, l'aviateur américain JAMES MATTERN, qui est parti à bord 
de son avion « le siècle du progrès K sur lequel est peint un grand aigle aux ailes déployées, dans l'intention de faire 

le tour du monde. (Mondialp.P.) 
LONDRES 4 juin. — On annonce que le poste de T.S.E du Cap Land's End a capté, à IJ heures 5.1 (G.M.T.), un radio-

— volant en direction de FEst. A ce moment, la gramme'du vapeur Hastings selon lequel un avion aurait été aperçu vc 
position du navire était la suivante : 49"T7 Nord et 6 ÎO Ouest. 

bailleurs pu continuer sa- route, t a s 
dis que son compagnon était conduit 
d'urgence a l'hôpital de' Wattrelos. Il 
expira en arrivant dans cet établis
sement. 

L'ENQUÊTE 
Pendant que tout ceci se passait, 

l'heure avait avancé, et ce n'est que 
vers S h. 15 du matin que M. Mounié, 
commissaire de police de permanence 
a Roubalx, fut avisé de l'affaire. Il se 
rendit aussitôt sur les lieux et ouvrit 
l'enquête d'usage. 

L'automobiliste, M. Gaudfrln, ne 
put que répéter ce que nous disons 
plus haut. En arrivant a hauteur de- la 
rue d'Alger, U fit fonctionner son 
appareil avertisseur et ses phares 
étalent normalement éelassés. Toute
fois, il ne peut dire si les cyclistes 
qui se trouvaient devant lui étalent 
montés sur leurs machines, ou s'ils ' 

conduisaient celles-ci g la main. Il 
estime que les bicyclettes ne portaient 
aucun éclairage. 

Un témoin, que l'on put retrouver, 
corrobore cette déclaration et estime 
iul aussi que les vélos n'étaient pas 
éclairés. Il ne peut dire non plus si 
les cyclistes roulaient sur leurs ma-
clines. ou s'ils étaient à pied. Il n'a 
pas vu l'accident proprement dit. mais 
11 entendit le crissement des freins 
actionnés énergiquement su moment 
de la collision. 

Quant au deuxième cycliste, M. 
Scynaeve, on n'a pas pu l'entendte. 
car il est rentré chez lui. U aéra 
convoqué at sa déposition ne man
quera pas d'intéresser le commis
se) ire enquêteur. 

Vers 11 h. 15, M. Mounié a pro
cédé a une reconstitution de l'acci
dent. Cette reconstitution n'apporta 
pas graaeVehose .» l'enquête. 

Le Parquet de Lille a été avisé et 
l'auto tamponneuse a été remisée 
dans un garage a la disposition de la 
r.rJiee. M. Gaudfrln a été laissé en 
liberté. 

Un citoyen de Louvain 

détruit, pour la seconde fois, 

la fameuse balustrade 

de l'Université de Louvain 
parce que l'inscription rappelant le sac 

de la ville 
par la « fureur allemande » 

n'y figure pas 

La fameuse balustrade de iTniver-
tité de Louvain. dont on a déjà tant 
parlé, qui a soulevé tant de controver
ses et qui a même donné lieu à un 
r.rocès dont le retentissement s'étendit 
aux Etats-Unis et en Allemagne, re-
\ient encore à l'actualité. 

A la suite du sac de la ville de 
Louvain par les Allemands, au début 
f V l s snaSBSwaa'tae l'immense incencSe 
qni s'en suivit, l'Université fut com-
.pRiUaUjmt^rrnite. 

Aprêi" l e s rtôsHWésV'aee Américains 
permirent, par leurs dons, la recons
truction de cette célèbre Université. 
L'architecte fut un citoyen des Etats-
Vavi et il fut décidé que sur une balus
trade, ornement en pierre courant tout 
le loncr de la façade, serait gravée nne 
inscription latine rappelant « que la 
rille de Louvain et son Université 
avaient été détruites par la fureur 
Uutonne ». 

Mais, par la suite et pour éviter des 
complications diplomatiques avec l'Al-
ltnuurne. les donateurs américains de
mandèrent, puis exigèrent la suppres
sion de cette inscription. 

Mgr Ladeuze. recteur de l'Université 
dtt s'incliner. Mais l'architecte améri
cain, M. Whitney Warren, refusa de 
fsire disparaître la phrase latine de 
1 ceuvre qu'il avait conçue. 

{Lire la suite page 2)-

LA GRANDE KERMESSE DE ULLE 

La XIVme fête fédérale de gymnastique féminine 
a remporté un gros succès à Lille 

£ • asast.- UNS vu* au cwrrfcs néaooeHaKr tuabàJOnsaiaryisra, A X J U B . {Lva.U eompU remet 
En hmt : U» eneurt- m «YUCMASTES au CHAMP M MASS. AU OOUBS O'USO. cxéarrmr rnrHauoua. 

s.) 

M. RENAUDEL 
PRÉVOIT LA SCISSION 

SOCIALISTE 
« La responsabilité de sanc

tion, déclare-t-il, sera, est 
déjà la responsabilité de 
scission. » 

Paris. 4 juin. — M. l'ierre Renau-
del, député du Var, communique a la 
presse un article qui a été refusé par 
la direction du « Populaire » et duquel 
nous détachons le passage que voici: 

c Je suis obligé de répéter ce que 
j'ai écrit dsns le « Populaire », trois 
semaines avant le Congrès d'Avigncn. 
Il n'y aura pas quelques hommes qui 
s e n iront, il n'y aura pas de sépa
ration a l'amiable, comme on le 
seuhaite depuis deux ans déjà dans 
certains coins, qui ne sont pas tous 
hors de chez nous. Il y aura interpré
tation totale non seulement des testes 
de 1904, mais des événements, des 
circonstances et des méthodes que 
rotre doctrine a le devoir d'adapfr a 
la mesure des événements du monde. 
P. faut qu'il r ait cela. Penser que 
cela pourra être fait par dea € sanc
tions » et pat' une «discipline auto
matiques, c'est plus qu'une erreur. 
De toute ma convsstlon socialiste, de 
tcute ma volonté de militant qui n'a, 
je le crois, jamais failli a défaut de 
mon jugement ou de ma valeur per
sonnelle que Je me garderai d'invo
quer, j'affirme que ce serait un* folie 
contra notre parti. La responsabilité 
de sanction sera, est déjà la respon
sabilité de scission. 

» Pendant qu'il en est temps en
core, je jette cet avertissement a P. 
Fsure et à L. Blum, personnelle
ment >. 

• 
U CsVtJWOftlB DE CANONtSATION 

A SAINTJ»IERM 
DU MEHHEUREUX FOURNET 

Cité-du-Vaticsn, 4 juin. — Ce ms-
t i . s'est déroulée, à St-Pierre, la .pre
mière canonisation de l'Année sainte, 

du bienheureux André-Hubert 
Fsnqsjgs» dn diocèse da Poitiers, fon-
aitnUT ai V- Ciiawriaanaiiu -«Va- Ifflaa 

Les Scouts de France du district de Roubaix 
campent pendant deux jours près de Cysoing 

En bout 
En bat : 

LA 2* DE ROUBAIX EST PRÊTS roua L'INSPECTION. 
LE CAMPEMENT, ENTRE CYSOTNO ET GENECH. 

Depuis samedi soir, las troupes du 
district de Bouaaix das « Scouts de 
France » eamoant, en bordure de la 
route de Cveoimr à Genech. dans une 
propriété privée, àv laquelle les tentes 
cui sursissent de l'intelligente initia-
t've des scouts donnent un aspect inac
coutumé. 

Il suffit tfapercevoir la dispersion, 
asssstsaaa des iliimsss formations posa-

camp, qui exige an effort commun et 
nne insrfiiiaisnié personnelle pour sa 
bonne onranisation. La drapeau trieo-
!rre, surmontant la tisanes scoute et 
flottent su haut d'un mit. et un autel 
rappellent aux scouts qu'ils obéissent 
toujours A un idéal élevé. 

Après la première nuit de campe
ment, la journée de dimanche a eom-
meneé par la Saints Massa, oélébréa 
par ML rsftbé Wafcotne. asaonar <h. 

(IV J. éaks.) 

camp sur est autel construit an tron
çons ds bouleaux taillés par las 1 
cVminé par usa grande croix, as 
cr.suits l'émouvant salut aux eoulesBBs. 

T7n jury, composé de tscis chefs, 
parcourt le terrain et procède à l'ins-
lection. qui classera lundi la meilleure 
patrouille. Pendant cette matinée, on 
s'affaire pour la préparation da repaaj 
de_ ystslilisaasisnl du lover à la d » 
trftnxtftoii M DM 
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